
Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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« Vivez en enfants de lumière. 
Et le fruit de la lumière s’appelle : 
bonté, justice, vérité » (Ep 5,8-9).

Paul écrit à la communauté d’Éphèse, 
où il avait vécu, évangélisé et baptisé. 

Il se trouve probablement à Rome, en pri-
son, en l’an 62 environ, dans une situation 
de souffrance, et pourtant il écrit à ces 
chrétiens, non pas tant pour résoudre les 
problèmes de la communauté, que pour 
leur annoncer la beauté du plan de Dieu 
pour l’Église naissante.
Il rappelle aux Éphésiens que, par le don 
de la foi et du baptême, de «  ténèbres  » 
qu’ils étaient, ils sont devenus « lumière » 
et les encourage à en vivre. Pour Paul, il 
s’agit d’un cheminement, d’une croissance 
continuelle dans la connaissance de Dieu 
et de sa volonté d’amour. Il veut donc les 
exhorter à vivre dans leur vie quotidienne 
selon l’appel qu’ils ont reçu : être « imita-
teurs du Père » comme ses « enfants bien-
aimés » : saints, miséricordieux.

« Vivez en enfants de lumière. 
Et le fruit de la lumière s’appelle : 

bonté, justice, vérité »

Nous aussi, chrétiens du xxie siècle, som-
mes appelés à « être lumière ». Comment 
marcher dans l’espérance, malgré les té-
nèbres et les incertitudes ?
Paul continue à nous encourager : c’est la 
Parole de Dieu vécue qui nous éclaire et 
nous permet d’être «  des sources de lu-
mière dans le monde 1 » pour cette huma-
nité perdue.
« En tant qu’autre Christ, chaque homme 
et chaque femme peuvent apporter leur 
contribution […] dans tous les domai-
nes de l’activité humaine  : sciences, arts, 
politique. […] La Parole de Jésus, lorsque 
nous l’accueillons, nous rend toujours 
plus conformes à ses pensées, à ses sen-
timents, à son enseignement. Elle éclaire 
chacune de nos activités, elle redresse et 
corrige chaque expression de notre vie 
[…]. L’homme ancien 2 en nous ne de-
mande qu’à se replier sur lui-même, culti-
ver ses propres intérêts, oublier ceux qui 
nous entourent, rester indifférent au bien 
commun. Ravivons donc en notre cœur 
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l’amour, la concorde, la paix, le pardon, la 
rectitude, la pureté, l’honnêteté, la justice… 
Ce sont toutes les vertus et les richesses de 
l’Évangile. Elles gardent les chrétiens dans 
leur réalité de ressuscités avec le Christ en 
les protégeant des tentations du monde. 
Mais comment rechercher chaque jour « ce 
qui est en haut » ? Et comment, vivant dans 
le monde, garder le cœur ancré au ciel ? En 
nous laissant guider par les pensées et les 
sentiments de Jésus, dont le regard inté-
rieur était sans cesse tourné vers le Père, et 
dont la vie était à chaque instant le reflet de 
la loi du Ciel, la loi de l’amour 2. »

« Recherchez ce qui est en haut, 
là où se trouve le Christ, assis à la droite 
de Dieu. C’est en haut qu’est votre but, 

non sur la terre »

Les chrétiens dans le monde s’ouvrent 
courageusement à la vie nouvelle de la 
Pâque. Ce sont des femmes et des hom-
mes nouveaux qui ne sont pas du monde 3 
mais qui vivent dans le monde avec toutes 
ses difficultés. C’est ainsi qu’il a été dit des 
premiers chrétiens  : «  Ils passent leur vie 
sur la terre, mais sont citoyens du ciel […]. 
Ce que l’âme est dans le corps, les chré-
tiens le sont dans le monde 4. »
Le témoignage courageux et évangélique 
d’un ouvrier décidant d’aider un collègue 
qui vient d’être licencié, provoque une 
cascade de gestes de fraternité :
«  À l’usine, les lettres de licenciement ont 
été distribuées, dont l’une était adressée à 

Giorgio. Connaissant sa situation économi-
que précaire, je l’ai invité à revenir avec moi 
au bureau du personnel : “Je suis mieux loti 
que lui, ai-je dit, ma femme a un emploi. Vi-
rez-moi plutôt que lui”. Le chef promet de 
revoir l’affaire. Quand nous sortons, Gior-
gio m’embrasse avec émotion. La nouvelle 
passe naturellement de bouche en bouche 
et deux autres ouvriers, à peu près dans la 
même condition que moi, proposent de 
prendre la place de deux autres licenciés. La 
direction est contrainte de repenser ses mé-
thodes de choix des licenciements. Ayant 
appris le fait, le curé le raconte pendant 
l’homélie du dimanche, sans citer de noms. 
Le lendemain, il me dit que deux étudiantes 
sont venues lui apporter toutes leurs éco-
nomies pour les ouvriers en difficulté, en 
déclarant : “Nous aussi, nous voulons imiter 
le geste de cet ouvrier” » (B.S., Brésil) 5.

Patrizia Mazzola et la commission Parole de vie

1 2 Co 5,17 : « Si quelqu’un est en Christ, il est 
une nouvelle créature. Le monde ancien est 

passé, voici qu’une réalité nouvelle est là. »
2 Chiara Lubich, Parole de vie, avril 2001 ; 

cf. Parole di Vita, (ed) Fabio Ciardi, Città Nuova, 
Rome 2017, p. 640-641.

3 Cf. Jn 15,18-21.
4 Lettre à Diognète, in Racines de la foi, 

Anthologie de spiritualité des premiers 
chrétiens, Médiaspaul 1998.

5 Expérience tirée du site www.focolarare.org
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Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.

Parole de vie
n° 11 novembre 2020

« Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés » 
(Mt 5, 5)

Vous retrouvez la Parole de vie dans la revue Nouvelle Cité, sur les sites : www.focolari.fr et 
www.parole-de-vie.fr, aussi pour les enfants, et en diaporama. Elle existe en braille et est traduite en 91
langues et dialectes. Si vous souhaitez nous aider à couvrir les frais, merci d’envoyer vos dons à :
Association Focolari France Parole de vie, 41 rue Boileau, 75016 Paris (justificatif sur demande à partir de 15 €).

 

« Recherchez ce qui est en haut, là où se trouve 
le Christ, assis à la droite de Dieu. C’est en haut 

qu’est votre but, non sur la terre » (Col 3,1-2)

Les premières communautés chrétien-
nes venaient de naître et déjà des dé-

saccords apparaissaient en raison de faus-
ses interprétations du message évangéli-
que. Paul, qui se trouvait en prison, prend 
conscience de ces problèmes à Colosses 
et écrit donc à cette communauté.
On comprend mieux cette Parole de Vie si 
on la lit dans le passage où elle se trouve : 
«  Du moment que vous êtes ressuscités 
avec le Christ, recherchez ce qui est en haut, 
là où se trouve le Christ, assis à la droite de 
Dieu ; c’est en haut qu’est votre but, non sur 
la terre. Vous êtes morts, en effet, et votre 
vie est cachée avec le Christ, en Dieu. »
Pour surmonter ces contrastes, Paul nous 
invite à tourner nos pensées, notre être 
tout entier vers le Christ ressuscité. Car 
dans le baptême, nous aussi sommes 
morts et ressuscités dans le Christ. Nous 
pouvons vivre « dans le déjà et le pas en-
core » de cette vie nouvelle.

« Recherchez ce qui est en haut, 
là où se trouve le Christ, assis à la droite 
de Dieu. C’est en haut qu’est votre but, 

non sur la terre »

Évidemment, cette possibilité ne s’obtient 
pas une fois pour toutes, mais doit être re-
cherchée sans cesse sur le chemin exigeant 
qui dure toute l’existence. Cela signifie 
orienter notre vie vers le haut. Car le Christ 
a apporté la vie du ciel sur la terre et sa 
Pâque est le début de la nouvelle création, 
d’une nouvelle humanité. Voilà la consé-
quence logique pour ceux qui choisissent 
de vivre l’Évangile  : un choix qui change 
totalement notre mentalité, bouleverse 
l’ordre et les objectifs que le monde nous 
propose, nous libère du conditionnement 
en nous faisant vivre un changement ra-
dical. Au fond, Paul ne dévalorise pas les 
« choses de la terre » car, depuis que le ciel 
a touché la terre avec l’Incarnation du Fils 
de Dieu, tout a été renouvelé 1.

« Recherchez ce qui est en haut, 
là où se trouve le Christ, assis à la droite 
de Dieu. C’est en haut qu’est votre but, 

non sur la terre »

« Par “ce qui est en haut”, écrit Chiara Lubich, 
Paul parle des valeurs que Jésus a apportées 
sur terre et qui caractérisent ses disciples  : 
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la flamme de l’amour. Elle nous donnera 
des yeux neufs pour regarder autour de 
nous 3. »

« Vivez en enfants de lumière. 
Et le fruit de la lumière s’appelle : 

bonté, justice, vérité »

La lumière de l’Évangile, vécue par les 
individus et les communautés, apporte 
l’espérance et renforce les liens sociaux, 
même lorsque des calamités comme le 
Covid provoquent la douleur et aggravent 
la pauvreté.
Aux Philippines, comme le raconte Jun, 
au plus fort de la pandémie, une commu-
nauté a été dévastée par un incendie et 
de nombreuses familles ont tout perdu  : 
« Nous sommes pauvres, mais ma femme 
Flor et moi avions un fort désir d’aider. 
J’ai partagé cette situation avec le groupe 
de motards auquel j’appartiens, qui eux 
aussi en souffraient. Nous avons collecté 
des boîtes de sardines, des spaghettis, du 
riz et d’autres aliments pour les victimes 
des incendies. Souvent, ma femme et moi 
nous sommes découragés à l’idée de ce 
que l’avenir nous réserve, mais nous nous 
rappelons la phrase de l’Évangile qui dit : 
“Qui veut sauver sa vie, la perdra  ; mais 
qui perdra sa vie à cause de moi et de 
l’Evangile, la sauvera” 4. Nous ne sommes 
pas riches, mais nous croyons que nous 
avons toujours quelque chose à partager 
par amour pour Jésus dans l’autre, et cet 

amour nous pousse à donner sincèrement 
et à faire confiance à l’amour de Dieu. »
Il s’agit donc de se laisser éclairer au plus 
profond du cœur. Les bons fruits de ce 
parcours – bonté, justice et vérité – sont 
agréables aux yeux du Seigneur et devien-
nent un témoignage de la vie de l’Évangi-
le, plus que tout discours.
Et n’oublions pas le soutien que nous re-
cevons de tous ceux avec qui nous par-
tageons ce saint voyage qu’est la vie. Le 
bien que nous recevons, le pardon mutuel 
que nous éprouvons, le partage des biens 
matériels et spirituels que nous pouvons 
vivre : tout cela est une aide précieuse qui 
nous ouvre à l’espérance et fait de nous 
des témoins.
Jésus a promis : « Je suis avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin des temps 5. » Lui, le Res-
suscité, source de notre vie chrétienne, est 
toujours avec nous dans la prière commu-
ne et l’amour réciproque, pour réchauffer 
notre cœur et éclairer notre esprit.

Letizia Magri et la Commission Parole de vie

1 Ph 2,15.
2 Ep 4,22.

3 D’après Chiara Lubich, Parole de vie, 
septembre 2005 ; cf. Parole di Vita, 

(ed) Fabio Ciardi, Città Nuova, 
Rome 2017, p. 760.

4 Mc 8,35.
5 Mt 28,20.


